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est plus variée encore, presque toute la faune des animaux 
portant bois des cinq parties du monde y ayant successive­
ment contribué.

L’histoire de cette convergence cosmopolite de pellete­
ries homogènes vers un point aussi obscur que le village 
de Lorette ne laisse pas que d’avoir son côté piquant.

Comment se fait-il donc que le fournisseur de la matière 
première d’une industrie qui, après tout, n a pas 
portance majeure, achève de faire le tour du globe a la 
recherche de ce qu’il faut pour l’alimenter ? La raison 
en est double : d'abord, la dépopulation des forêts avec la 
marche en avant de la civilisation, et l’extinction progres­
sive conséquente des races de fauves dont la peau est in­
dispensable à pareille industrie. La seconde raison, qui 
logiquement est antérieure à la première, c’est la demande 
croissante de cette marchandise causée par la multiplica­
tion des clubs de raquetteurs, et l’engouement plus 
moins factice pour les sports canadiens.

Il y a une quarantaine d’années, quand le nombre de 
gens chaussant moccasins n’était pas légion, les chasseurs 
Lorettains, durant leur chasse d’hiver dans les forêts qui 

séparent de la région du lac Saint-Jean, fournissaient
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parfois pour remplacer celle du caribou dans les souliers de 
qualité inférieure.

(1) L’orignal est une variété rie l’élan {Alces malchis). Le caribou est le 
renne de l’Amérique du Nord (Rangifer tarandus). Le major G.-K. Mac-Ma­
hon, du 31e régiment d’infanterie des Etats-Unis (U. S. V.), dans une étude 
sur les Moros de Mindanao (une des îles Philippines), peuplade originaire de 
Bornéo et affidée au mahométisme, parle de caribous comme faisant partie de 
la faune de l’île, et dit que les cuirasses des guerriers sont souvent faites de 
peau de caribou durcie. Le terme euribou est probablement employé par 
l’écrivain américain à défaut d’un mot plus approprié.


